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Pépaifliflèment de la lymphe ; comme quelques
accidens vénériens , les dépôts laiteux , les engor -
gemens fcrophuleux , & c .

On l ’adminiftre , à la dofe de quelques grains ,
dans des boi /Tons appropriées , ou bien dans des
mélanges opiatiques , ou pillulaires .

Genre III . Sels neutres calcaires .

Sorte I . Sulfate de chaux , Selenite , Gypse .

chaux doit porter le nom de fulfate calcaire ^ on

grande quantité dans la nature . Il forme fouvent
des bancs ou couches immenfes , comme on peut
l ’ obferver à Montmartre , près Paris ; les mon¬
tagnes de cet endroit font entièrement remplies

recouverts d ’ une efpèce de marne argilenfe quî
l ’accompagne prefque conftamment .

Ce fel n ’ ayant que très - peu de faveur & de
difîblubiüté , les naturalises l ’ ont depuis long¬
temps regardé comme une fubftance pierreufe ,
& ils en ont diftingué beaucoup de variétés à

CHAPITRE VII .

combinaifon de l ’acide fulfurique avec la

l ’ a appelléyè7é/z / & , place , ou gypfe . Ce fel exifte en

de lits de félénite ou déplâtré , enveloppés on
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raifon de la diverfité des formes qu ’ il préfente , &

de fon plus ou moins de pureté } nous ne citerons

ici que les principales .

Principales variétés du Sulfate calcaire .

1 . Sulfate calcaire , ou félénite en lames

rhomboïdales .

2 . Sulfate calcaire , ou félénite cunéiforme ,

ou en fer de lance .

Il eft formé de deux triangles fealènes , réunis

dans le milieu , dont chacun eft compoféde lames

triangulaires , fuivant l ’ obfervation de M . delà

Hire : on nomme cette félénite pierre fpécula 'tre ,

miroird ' âne , ou talc de Montmartre ( i ) . ■ ,

3 . Sulfate calcaire , ou félénite rhomboïdale

décaèdre .

Tel eft celui que l ’ on trouve dans les carrières

de PaiTy .

4 . Sulfate calcaire , ou félénite prifmatique

décaèdre .

Il eft fonné de prifmes hexaèdres , terminés

par de ; pyramides dièdres , ou par un angle ren -

( 1 ) Ces deux premières variétés font des fiagmens

des plus gros criftaux 5 ils font faits par la main

des hommes ; on ne les indique ici que comme mor¬

ceaux de cabinets .
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Variétés .
trant . On en trouve en Suifte , & c . Il reiïemble
beaucoup à la précédente variété .

■J. Sulfate calcaire lenticulaire , ou félcnite
en crêtes de coq de ' Montmartre .

■Ce font des amas de crillaux lenticulaires ,
placés obliquement les uns à côte' des autres .
La forme de fer de lance ( variété 2 ) ne pro¬
vient que des fragmens de ce fulfate de chaux
lenticulaire .

6 - Sulfate calcaire , ou félénite foyeufe ou
ftriée , gypfe foyeux de la Chine .

On en trouve en Franche - Comté , dans l ’Angou -
mois , & c . Il eft formé de prifmes très - fins , réu¬
nis en faifceaux , le plus fouvént brillans , & comme
fatinés . Il eft très - difficile d ’y reconnoître les
lames rhomboïdales , que l ’on trouve dans foutes
les autres variétés .

7 . Sulfate calcaire , gypfe commun , ou
pierre à plâtre .

Cette fubftance eft d ’un blanc plus qu moins
gris , parfemée de petits criftaux brillans , faciles
à égréner avec le couteau . Elle fe trouve difpo -
fée par couches , & elle forme la plupart des
montagnes des environs de Paris . On fauta par
la fuite que ce n ’ eft point de la félénite pure , &
qu ’ elle doit fa propriété de bon plâtre , après fa
cuifTon , au mélange d ’ un autre fel terreux .
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Variétés .
8 . Sulfate calcaire fous forme d ’albâtre , ou

albâtre gypfeux .
C ’ eft une farte de pierre k plâtre , plus dure &

plus ancienne que la précédente , dont elle ne
diftare que par une demi - tranfparen ' e , & par une
difpofition en petites couches plus ou moins
variées , comme on les obferve dans les fta 'iac -
tites . On en trouve beaucoup à ;Lagny , près Paris .
Celui - ci eft un des plus blancs ; il eft quelquefois
veiné & taché de jaune , de gris , de violet ou de
noir .

9 . Sulfate calcaire , fclénite , gypfe com¬
mun , ou albâtre gypfeux , coloré , vei¬
né , taché , nué , pondue de différentes
nuances .

Ce mélange de couleurs annonce que la félénite
eft falie par quelque fubftance étrangère & colo¬
rante ; c ’ eft prefquç toujours le fer dam différais
états , qui conftitue les couleurs de ce fel terreux .

On trouve encore lcfulfate calcaire dilibus dans

les eaux , comme dans celle des puits de Paris ;
mais il n ’ y eft jamais pur , & il s ’y trouve toujours
combiné avec quelque autre fel terreux , à bafe de
chaux ou de magnefte .

Nous avons déjà fait obferver que le fulfate
calcaire a été pris long - temps pour une fubftance
pierreufe par les naturuliftes . Comme ils ne
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lui trouvoient ni faveur , ni diffoiubilité appa¬

rentes , ils ne penfoient pas que ce pût être un

véritable fel . Cependant il a une faveur particu¬

lière qu ’ il communique à l ’ eau , & qui eft très -

fenfible fur l ’ efiomac ; en effet , l ’ eau crue ou fêlé —

niteufe fait éprouver à ce vifcère un froid & une

pefanteur très - marqués . Quant à fa diffoiubilité ,

la forme , la grandeur , 1a tranfparer . ee , la quan¬

tité , . enfin la difpofition par couches du fulfate

calcaire , criftallifé en beaucoup d ’endroits ,

& particulièrement dans tous les environs

de Paris , , indiquent aflèz qu ’il a été préli¬

minairement diffous dans l ’ eau , & dépofé par

ce - fluide .

Le fulfate calcaire , expofé à l ’ aciion du feu ,

perd fon eau de criltallifation , décrépite lorfqu ’ on

le chauffe brufquement , & devient d ’ un blanc

mat , & d ’ une friabilité très - confidérable ; il

forme ce qu ’ on appelle le plâtre . Jln . Comme

il eft fufceptihle de prendre avec l ’ eau un cer¬

tain liant , on fait avec cette pâte , qu ’ on jette en

moule , des ftatues très - blanches & très - agréables ;

mais ce plâtre le delîéçhant facilement , & ne re¬

tenant que très - peu d ’ eau , ces ftatues font fil¬

lettes à caffer au moindre choc Si l ’ on pouffe

1e feu . , lorfque le fulfate calcaire eit en poudre

blanche , il finit par fe fondre en une efpèce de

verre \ mais il faut pour cela un feu de la dernière
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violence , tel que celui- des fours de porcelaine ;
ou des lentilles de verre . A1M . d ’Ancet & Mac - '

quer font parvenus à fondre le fulfate calcaire . ■
Ce - dernier a obfervé qu ’ en expofafit au miroir -
ardent de : la félenite cunéiforme fur fes faces

polies , elle ne fait que blanchir ; mais que fi on
la préfente fur fa tranche ’, elle fond fur - le - champ ,
en bouillant ; on la fond de même au chalumeau
deBeigrmn , & au jet d ’air vital lancé fur le
charbon aident . ' x r ■

Le fulfate calcaire , mis fur un fer chaud , devient
phofphorique ; cette propriété eft commune a tous
les fels calcaires . La chaux la préfente auflï dans
fon exnnftion , comme nous l ’ avons dit .
; Le fulfate calcaire n ’ pprouve point d ’altération

très - marquée par le contad de l ’air ; cependant
les lames brillantes & polies de ce fel neutre ter¬
reux , le ternilfent * prennent les couleurs del ’iris ^ :
fe délitent par couchés & finifient par fe détruire
dans l ’ atmofphère ; mais ces phénomènes font dus
à l ’ action combinée de- la chaleur , de l ’eau & de
l ’air.

Le fulfate calcaire eft diiToluble dans l ’ eau ,
quoique d ’ une manière peu fenfible . Il faut ,
fuivant Meilleurs les chimiftes de Dijon , environ
cinq cents parties d ’eau pour en dilfoudre une
partie . L’ eau chaude n ’ en difTout pas davantage .
En évaporant cette diftbliuion , on n ’ en obtient

\
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point de criftaux femblables à ceux que pré -
lente la nature , Si l ’ on n ’ a que des feuillets , ou
de petites aiguilles qui fe précipitent à mefure
que la liqueur bouillante s ’ évapore . Les lames
que donne l ’évaporation de la diflolution du
fulfate calcaire , font fouvent brillantes , & lorf -
qu ’ on les examine de près , elles paroiffent for¬
mées par des aiguilles très - fines , réunies fur leur
longueur .

La baryte a plus d ’affinité que la chaux avec
l ’ acide fulfurique , & elle décompofe le fulfate
calcaire ; en verfantune diflolution de baryte dans
de l ’ eau chargée de ce fel , il fe forme des ftries
de fulfate baritique .

Les alkalis fixes décompofent également ce fel
neutre ; en venant un alkali fixe cauftique dans
une diflolution de fulfate calcaire , il fe forme un
précipité blanc en flocons comme mucilagineux ,
qui fe raflemblent allez promptement au fond des
vafes , & que l ’on reconnoît aifément pour de la
chaux vive par quelques expériences , & fur - tout
parce qu ’ils fe diflolvent dans une grande quan¬
tité d ’eau ; fi l ’on fait évaporer la liqueur qui fur -
nage , on obtient du fulfate de potafle ou de fonde ,
fuivant i ’alkali fixe végéjtal ou minéral qu ’ on a
employé .

L ’amnioniac , qui a moins d ’affinité avec tous
les acides , que n ’ en a la chaux , ne décompofe
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point le fulfate calcaire , fi ce fel eft très -

pur , & fi l ’ ammoniac employé eft très - cauf -

tique 5 car fi l ’ eau dans laquelle le fulfate calcaire

eft diftous , contient quelque fel à bafe de

magnéfie ou d ’alumine , comme celle des puits

de Paris , l ’ ammoniac occafionne un précipité

dans ces derniers . Pour réuftir dans cette expé¬

rience , il faut diftoudre du fpath calcaire dans

l ’ acide fulfurique pur , & étendre ce fulfate de

chaux dans de l ’ eau diftillée ; l ’ ammoniac cauf -

tique , verfé dans cette difl 'olution , ou mieux

encore le gar ammoniac qu ’ on y fait paffer , n ’ y

occafionne aucun précipité .

Le carbonate de potaiïe eft décompofé par le

fulfate calcaire qu ’ il décompofé en même temps .

II y a donc double décompofition & double com -

binaifondans ce mélange . L ’ acide fulfurique quitte

la chaux pour s ’ unir a i ’ alkali fixe , & former du

fulfate de potafle ; l ’ acide carbonique , féparé de la

potafle , s ’ unit à la chaux , & forme avec elle du

carbonate calcaire , très - connu fous le nom de
traie .

Le carbonate de foude décompofé de même le

fulfate calcaire , & eft aufii décompofé par ce fel .

Il fe forme dans ce mélange du fulfate de foude ,

par l ’ union de l ’ acide fulfurique avec l ’ alkali miné¬

ral , & du carbonate calcaire ou de la craie , par la

combinaifon de la chaux & de l ’ acide carbonique .
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Le carbonate ammoniacal décompofe le ful -
fate calcaire , a l’ aide des doubles affinités , tandis
que l’acide fulfurique fe porte fur l ’ ammoniac , la
chaux eft féparée de l’ acide fulfurique par l ’ acide
carbonique , avec lequel elle a une très - grande
affinité , & forme avec ce dernier de la craie qui /
fe précipite .

Cette décompofition eft fi fenfible , & fa caufe
eft fi bien connue depuis les découvertes do
célèbre Black , que fi l ’on laifîè quelque temps
expofé à l’ air un mélange de difîolution de
fulfate calcaire & d’ ammoniac cauftique , ce
mélange , dont la tranfparence eft parfaite dans
le moment qu ’ il eft fait , préfente bientôt un nuage
remarquable h fa furface , en raifon de l ’ acide
carbonique qui fe précipite de l ’atmofphère & qui
donne naiffance à une double affinité ; le même
phénomène a lieu en faifant pafter quelques
bulles de cet acide gazeux dans la liqueur . Comme
on croyoit autrefois que l ’ alkali volatil concret ,
ouïe carbonate ammoniacal , étoit l ’ alkali volatil
pur ; Geoffroy , fondé fur ce que ce fel précipite
réellement le fulfate calcaire , a cru que cet alkali
avoit plus d’ affinité avec l ’acide fulfurique , que
n’ en a la chaux .

Le fulfate calcaire eft décompofe par un
grand nombre de matières combuftibles , à
l ’«» de de la chaleur . Le charbon des fubftances
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végétales enlève à l ’ acide fulfurique l ’ oxigène

ave * lequel il a plus d ’affinité , que n ’ en a le foufre ;

il fe dc ' gtge de l ’ acide carbonique dans cette dé -

compofition , & le foufre féparé de l ’ acide fulfu -

rique s ’ unit à la chaux , & forme ce qu ’on a

appelé hépar calcaire , & ce que nous nommerons

par la fuite fulfure de chaux .

Les variétés du fulfate calcaire criftallifé font

confervées avec foin dans les cabinets d ’hiftoire

naturelle3 on s ’ en fert après fa calcination , & en

ia détrempant dans l ’ eau , pour couler des ftatues ,

des modèles , & c . On fait différens meubles aiïez

agréables avec l ’ albâtre gypfeux taillé & poli ; les

beaux morceaux de celui de Lagny font employés

à cet ufage .

La pierre à plâtre eft une des matières les

plus utiles que la nature produife . Cette pierre

elt un mélange de fulfate calcaire & de car¬

bonate calcaire ou craie . Lorfqu ’on l ’expofe à

l ’ action du feu pour cuire le plâtre , le fulfate

calcaire perd fon eau de criftaîlifation , & la craie

fon acide . Le plâtre cuit eft donc un mélange

de chaux vive & de fulfate calcaire privée d ’ eau .

Lorfqu ’ on vetfe de l ’ eau fur cette lubftance ,

ce fluide eft abforbé très - rapidement par la

chaux ; il en réfulte de la chaleur . L ’ odeur

fétide , que l ’ extinâion du plâtre répand , vient

d ’ un peu de foufre formé par l ’acide fulfurique r
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décompofé par les matières char 'bonneufes ani¬

males ou végétales qui fe rencontrent toujours

..dans la pierre à plâtre ; ce foufre , difious par la

chaux , forme une efpèce de fulfure , ou foie de

foufre , qui répand l ’ odeur dont nous parlons .

Lorfque la chaux a abforbé allez d ’ eau pour être

dans l ’ état de pâte , elle enveloppe le fulfate

calcaire qui , reprenant une portion de ce fluide ,

crilfallife au milieu de cette pâte . La chaux fe

delféchant peu - à - peu , prend corps , à l ’ aide

des criftaux de ' fulfate calcaire , & forme l ’ ef¬

pèce de mortier qu ’on nomme plâtre . On con¬

çoit , d ’ après cette théorie , pourquoi le plâtre

doit être cuit à un point particulier ; s ’ il ne

l ’eft pas alTez , il ne fe lie pas à l ’ eau , parce

que la chaux n ’ eft pas alTez vive ; s ’ il l ’ elf trop ,

la chaux forme avec le fulfate calcaire une

efpèce de mauvaife fritte vicreufe qui ne peut

plus s ’unir à l ’eau ; c ’ eft le plâtre brûlé . On con¬

çoit encore que fi le plâtre perd fa qualité , lorf -

qu ’ on le lai fie expofé à l ’ air , c ’ efi : que la chaux

s ’éteint peu - à - peu ; on lui rend fa force , en le

calcinant de nouveau . Enfin , il efr facile de fen -

tir pourquoi le plâtre fe conferve très - bien dans

les lieux fecs & chauds , & pourquoi il fe dé¬

truit & s ’enlève par écailles ou parlâmes dans

les endroits humides . Dans ce ’ïikrnier cas , le

fulfate calcaire , qui eft diiicluble dans l ’ eau ,
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perd peu - à - peu fa forme criftalline & fa eonfifc
tance ; c ’eft par cette diffolubilité que le plâtre
diffère des vrais mortiers , dans lefquels le fable
ou le ciment qui en fait la bafe , n ’efl pas atta¬
quable par l ’eau ; aufïï n ’employe - t - on pas le
plâtre dans les endroits où il y a de l ’ eau , comme
les baflins , les réfe ’ voirs , les terraffes , & c . Auffi
le plâtre ne conferve - t - il pas fa dureté dans les
lieux bas , fouterrains , & c .

Sorte II . Nitrate calcaire .

Le nitrate calcaire , ou le fel réfultant de lx
combinaifon de l ’ acide nitrique avec la chaux ,
eft beaucoup moins abondant dans la nature que
le fulfate calcaire ou la félénite . On ne le trouve
que dans les endroits où fe rencontre le nitre
alkalin . Il fe forme fur les parois des murs ,
dans les lieux habites par les animaux , dans
les matières animales en putréfa & ion , dans quel¬
ques eaux minérales ; mais comme il eft très -
folubîe , & même déliquefeent , a mefure qu ’il
fe forme , il eft difTous par les eaux ; c ’eft pour
cela qu’ il exifte en grande quantité dans les eaux -
mères des falpêtriers .

Lorfqu ’ il eft criftallifé régulièrement par le
procédé dont nous parlerons plus bas , il pré¬
fente un foliA prifmatique a fix pans , affez
fcmblable au nitrate de potafte , & terminé par

des
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des pyramides dièdres . Il efl affez rare de l ’obte¬
nir de cette régularité ; le plus fouvent il efl en
petites aiguilles ferrées les unes contre les autres ,
& dont on ne peut déterminer la forme .

Ce fel a une faveur amère & défagréable ; en
quoi il diffère beaucoup du fulfate calcaire . Sa
faveur a même quelque chofe de frais comme
celle du nitrate de potaffe .

Il fe liquéfie aifément fur le feu , & devient
folide par le refroidiffèment . Si on le porte dans
l ’obfcurité , après l ’avoir fait ainfi chauffer , il
paroît lumineux , & conflitue dans cet état le
phofphore de Baudouin , Balduinus . Si on le met
fur un fer rouge , il préfente le même phénomène .
Jeté fur un charbon ardent , il fe liquéfie & dé¬
tonne lentement à tnefure qu ’ il fe défsèclie . Le
nitrate calcaire chauffe pendant long - temps , perd
fon acide qui fe décompofe par l ’acfion de la
chaleur . En faifant cette opération dans une cor¬
nue , dont le bec eft plongé fous une cloche pleine
d’ eau , on obtient de l ’air vital , & fur la fin du
gaz azote . Le réfidu efl de la chaux unie à une
certaine quantité d ’ acide nicreux , fi Ion n ’a em¬
ployé qu ’ un feu médiocre & pendant trop peu
de temps ; mais on peut obtenir par ce procédé la
chaux très - vive , en donnant un très - grand degré
de feu , & en le continuant allez long - temps pour

Tome II , I
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décompofer entièrement l ’ acide nitreux . Cette
décompofition eft abfolument fimblable à celle
que l ’ acide éprouve lorfqu ’on diflille le nitrate
de potaffe , comme nous l ’avons expofé dans
l ’ hifloire de ce fel neutre .

Le nitrate calcaire attire très - vîte l ’humidité
de l ’ air ; auffi efl - il néceflaire de le tenir dans des
vaifleaux bien fermes , fi on veut le conferver en
criflaux ; on le voit même fe fondis aflez promp¬
tement , fi l ’ on débouche trop fouvent les flacons
qui le contiennent .

Ce fel cft très - difloluble dans l ’ eau ; il ne faut
que deux parties de ce fluide froid , pour diffou -
dre unepartiede nitrate calcaire ; l ’ eau bouillante
en difTout plus que fon poids . Pour l’ obtenir crîf-
tallifé , il faut faire évaporer fa diffolution , & lorf -
qu ’elle a acquis une conliffance un peu moindre
que celle du firop , l ’expoter dans un endroit
frais ; il s ’ y forme alors des criflaux prifmatiques
très - alongés , & qui préfentenc ordinairement
des f.tifceaux dont les aiguilles divergent d ’un
centre commun . En expofant une diffolution de
nitrate calcaire un peu moins évaporée que la
précédente à une température sèche & chaude ,
il s ’y forme à la longue des prifmes plus réguliers ,
& femblables à ceux que nous avons décrits au
commencement de cet article .
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Le fable & l ’ aigüe decompofent le nitrate cal¬

caire , & en ( cparent l’ acidè .
La baryte le décompofe comme le fulfaté

calcaire , fuivant Bergman ; la magnéfie ne lui fait
éprouver aucune! altération fenfible . M . Mor -
veau a obfefvé que l ’ eau de chaux , verfée dans
une difiolution de nitrate calcaire , y occafionne
Un précipité . Il attribue cét effet au phlogifiiqué
de la chaux vive , & il penfe que cette dernière a
plus d ’affinité avec l ’ acide nitreux , que n ’ en a la
chaux qui lui eft unie , & que cet acide a déjà
dépouillée de fon phlogifiiqué . Ce chimifte n ’ a
malheureufement pas examiné là nature du préci - '
pitc ; cet examen auroit Vr . .ifemblablement fourni
quelques lumières fur cette fingülière expérience .
M . Baumé avoit déjà obfervé qu ’une difiolution
de fpath calcaire dans l ’ acide nitreux elf préci¬
pitée par l ’ eau de chaux , mais il avoit attribué
ce phénomène à un peu de terre argileufe , con¬
tenue dans le fpath . Cet effet dépend où d ’unpeu
de magnéfis , ou de l ’avidité du nifre Calcaire
pour l ’ eaù qu ’il enlève à la châux <

Les alkalis fixes s ’ emparent de l ’acide nitrique ,
du nitrate calca :re , & en précipitent la chaux .
L’ ammoniac bien pur ne le déconïpôfe pas
plus qu ’ elle ne fait le fulfate de chaux & tous les
fels calcaires en général .

1 $
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L’ acide fulfurique en dégage l ’acide nitrique

avec effervefcence . L ’ on peut obtenir cet acide
ainli dégagé dans un récipient , comme on l ’ob¬
tient dunitre ordinaire . L ’ acide fulfurique , verfé
dans une diffolution de nitrate calcaire , y forme
fur le champ un précipité de fulfate de chaux , &
l ’ acide nitrique refte libre & ànud dans la liqueur .
On ne connoît point encore l ’ a & ion des autres
acides fur ce fel .

Le nitrate calcaire décompofe les fels neutres
aîkalinsfulfuriquesjil en réfulte du fulfate de chaux
& du nitre de potafle ou de foude . Il en eft de
meme du fulfate ammoniacal ; il produit , lorf -
qu ’on le mêle avec une diflolution de nitrate cal¬
caire , du nitrate ammoniacal & du fulfate de
chaux . Ce dernier qui n ’eft que très - peu difîoluble ,
fe précipitant dans l ’ inllant du mélange , ne laiflê
aucun doute fur ces doubles décompofitions .

Le carbonate de potaflé décompofe de même
le nitrate calcaire qui en défunit en mcme - temps
les principes , & il réfulte de cette double décom -
pofition du nitrate de potafle qui refte en diflolu -
tion dans la liqueur , & de la craie ou caibonate
calcaire qui fe précipite .

Le carbonate de foude , qui agit de même fur
le nitrate calcaire , donne du nitrate de foude dif-
fous dans l ' eau , & du carbonate calcaire ou de
la craie qui fe précipite .
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Le carbonate ammoniacal décompofe auiîi ce

fel , à l’ aide des affinités doubles ; il fe forme du
nitrate ammoniacal & du carbonate de chaux .

Le fulfate de chaux n ’ altère point le nitrate
Calcaire ; maïs lorfque ces deux fels fe trouvent
dilTous dans la même eau , comme le premier n ’eft
que très - peu diflbluble , & que le fécond l ’eft
beaucoup , on peut les féparer par la criftallifa-
tion ; le fulfate de chaux fe précipite d’ abord , &
le nitrate calcaire ne fe criftallife que lorfque la
liqueur très - rapprochée fe refroidit .

Le nitrate calcaire n ’ eft d ’ aucun ufage : il pour -
roit être employé en médecine comme un fondant
très - aâif , & quelques médecins chimiftes difent
en avoir obtenu des fuccès , quoiqu ’ ils n’ en con -
nuflent pas bien les propriétés .

Sorte III . Muriate CAXCAIRE .

Le muriate calcaire ou le fel formé par la com -
binaifon de l ’ acide muriatique & de la chaux , qui
étoit autrefois nommé très improprement fel
ammoniac fixe , huile de chaux , & c . fe rencontre
abondamment dan ; tous les lieux oh fe trouve le

muriate de foude , & fpécialemenr dans i ’ eau de
la mer , à laquelle il donne cette faveur âcre &
amère , qui avoit fait autrefois admettre du bitume
dans cette eau •, mais il n ’eft jamais pm* dans ce

I iij
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fluide ; il eft toujours mêlé de muriate de magné *

fle . Si l ’ on veut le procurer du muriate calcaire trèr ,

pur , il faut combiner imm . platement i ’ acide mu *

riatique avec la chaux jufqu ’ «iu point de fqturatipn .

Ce fel , lorfqn ’ qn Ta dans 1 étatfec & folide , efl

fous la forme de prifmes à quatre pans ftriés , ter -

pinépar des pyrapides très - aiguës . Il a une faveur

falée & amère trè - defagréabie , Expofé à l ’ acHon

d ’ un feu doux , ii fe liquéfie h lq faveur de fon eau

fie criftaliifafion , & ii le fige par le refroidiflènient .

A un feu plus fo : t , il n ’ éprouve prefque pasd ’ alté *

ration . M , Eaumé a obfervc qu ’il ne perdoit pas

fon acide . Misfvjr une pellerouge , il devient lu¬

mineux : c ’ oft poqr cela qu ’ pn l ’ a appelé pkofphort

Ce . Hombzrg .

Le muriate calcaire qui reflp dans la cornuç

après la dccompofition du muriate ammoniacal

parla chaux , & qu ’ on appelle fiel ammoniac fixe ,

feford en une efpèce de fritte û ’ un grî légèrement

ardoifé , & fans donner d ’ acide mmi tique , quoi¬

qu ' on luifalle éprouver une chaleur capable de vi *

trifierh fin face de la cornue . Cette fritte fait feq

avec le br ' quet , & frottée dans l ’ obfcuritcavec de

l ’acier , elle donne des étincelles phofphoriques ,

Il faut obfeivcr que ce fel réfidu contient or *

flinairemert une poifion de chaux excédent ? à la

faturaficn de l ’ acide muriatique , pqrce qu ’ on era -r

ploie plus de rhuux qu ’il p ’ en faut pour déeompq -r

i

V
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fer le muriate ammoniacal . C ’ eft fans doute à

cette quantité furabondante de chaux que ce icftdu
doit la propriété de donner une fritte virreul ’e dure ,
qui d' ailleurs s ’ altère & s ’ humeêle à la longue ,
lorfqu ’ on l ’ expofe à l ’ air . Le muriate calcaire , fans
excès de chaux , ne prend jamais autant de dureté
que ce rélidu par l ’aftion du feu , & ne préfente
point la meme phofphorefcence que lui .

Le muriate calcaire purexpofé à l ' air , en attire
promptement l ’ humidité , & tombe entièrement
en déliquium . Il eft néceflaire de le tenir dans un
vailièau bien bouché , fi l ’ on veut le conferver
fous fa forme criftallin .e .

Ce fcl eft très - diflbluble dans l ’ eau , il ne faut
qu ’ environ une partie & demie de ce fluide froid
pour en diffoudre une de muriate calcaire 5 l ’eau
chaude en diffout plus que fon poids . En évaporant
fa dii ’ olution prefqu ’ en confiftance de firop , &
en la laiü ’ant enfuite refroidir lentement , on ob¬
tient des criftaux en priimes tétraèdres , de plu -
fieurs pouces de longueur , & qui forment comme
autant de rayons partant d ’ un centre commun ;
nous ferons obferver que cette forme paroît être
aft 'ez confiante dans tous les fols calcaires . Si la

liqueur eft trop évaporée , & fi elle refroidit trop
promptement , elle fc prend en une malle in¬
forme , un peu aiguillée à fa lurface .

I isr .
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Une diflblution de muriate calcaire évapore' e

jufqu ’à ce qu ’ elle donne quarante - cinq degrés à
l ’ aréomètre de M . Baume , & expoléc au frais dan *
un flacon , dépofe des prifmes très - réguliers &
fouvent très - gros : quelquefois lorfquelle n ’ a point
encore criftallifé , & lorfqu ’on l ’agite , elle fe prend
tout - à - coup en une mafle très - folide , & il fe dé¬
gage beaucoup de chaleur .

La baryte décompofe le muriate calcaire , parce
qu ’ elle a plus d ’ affinité avec l ’acide muriatique
que n ’en a la chaux , d ’après les expériences dç
Bergman . La chaux & la magnéfie ne l ’ altèrent pas .

Les alkalis fixes en précipitent la chaux ; fi les
deux liqueurs font concentrées , la chaux abfor -
bant le peu d ’eau qu ’ elles contiennent , forme pres¬
que fur - le - champ une gelée qui devient bientôt
très - folide . On donne a cette expérience le nom
de miracle chimique , parce qu ’ elle offre deux
fluides qui paffènt lubitement a l ’ état d ’ un fotide ;
mais elle ne réuflît bien qu’ avec la diflblution de
carbonate de potaflè & de foude , parce que les
alkalis purs & cauftiques précipitent la chaux
trop divifée .

L ’ammoniac cauffique ne décompofe pas le
muriite calcaire , parce qu ’elle a moins d ’ affinité
avec l ' acide muriatique que n ’ en a la chaux , ce
que prouve la décompofition complète du mu -
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riate ammoniacal par cette fubftance falîno - ter -
reufe .

L ’ acide fulfurique & l ’acide nitrique dégagent
l ’acide muriatique de ce fel avec effervefcence ,
& l ’ on pourroit , avec l’ appareil diftillatoire , ob¬
tenir cet acide comme on l ’obtient du muriate
de foude . La diftillation de ce fel terreux avec

l ’acide nitrique fournit de l’ acide nitro - muria -
tique ou de Veau régale , à caufe de la volatilité
des deux acides .

Le muriate calcaire décompofe les fulfates de
potaffe & de foude ; il eft aifé de s ’ afTurer de ce
fait en mêlant les diffolutions de ces différens fels ;
il fe fait fur - le - champ un précipité que l ’ on recon -
noît pour du fulfate de chaux ; la liqueur qui
fumage contient du muriate de foude ou de po¬
taffe , que l ’ on peut obtenir par l ’ évaporation ;
& reconnoître même par la faveur de la liqueur
qui fumage le fulfate calcaire .

Les carbonates de potaffe & de foude décom -
pofent auflile muriate calcaire . Dans ces mélanges
il fe fait deux décompof dons & deux combinais
fons ; l ’ acide muriatique du dernier fel fe porte
fur la potaffe ®u la foude , avec lesquelles il forme
du muriate de potaffe ou de foude qui refie en
diffolution dans la liqueur ; & l ’ acide carbonique
qui abandonne les alkalis fixes s ’ unit à la chaux
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avec laquelle il forme de la craie ou du carbonate
calcaire , qui fe précipice . Si le carbonate de po-
taffe ou de foude font difl ous dans une très - petite
quantité d ’ eau , & que la diffolution de muriate
calcaire foitauffi très - chargée , le mélange devient
épais & gélatineux ; enfuite il prend peu de con -
fillance & fe durcit même comme une efpèce de
pierre faétice , lorfqueles proportions font exaûes
pour la faturation réciproque . C ’ eft cette expé¬
rience que les premiers chimiftes qui l ’ ont con¬
nue ont appelée miracle chimique .

Le carbonate ammoniacal décompofe le mu¬
rine calcaire par une double affinité , comme nous
l ’avons expliqué pour le fulfatc & le nitrate cal¬
caires . L ’ammoniac s’ unit à l ’acide muriatique ,
& forme du muriate ammoniacal qui refte en
difiblution dans la liqueur , tandis que l’ acide
carbonique combiné avec la chaux forme du car¬
bonate calcaiie qui fe précipite .

Le muriate calcaire diffious dans i ’ eauavecle

nitrate calcaire eft difficile a féparer de ce dernier ,
parce que la loi de criftallifation eft la même pour
ces deux Tels v mais on conçoit très - bien que s ’ il
étoit diflbus avec le fulfate de chaux , il feroit
aifé de les obtenir féparément , parce que ce der¬
nier fel ne criftallilant que par évaporation , laif-
ieroit à la fin de cçtte opération le muriate caf*
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cairè pur , qui criftallife par refroidiiTement . Il
eft important de faire celte remarque , parce que
ces deux Tels fe trouvent fréquemment en diffo *-
lution dans la même eau minérale .

Le muriate calcaire n ’ a été jufqu ’aujourd ’hui
que très - peu en ufa ^ e . Comme il exifte en afiez
grande quantité dans le fel de gabelle , que l ' on
recommande comme un purgatif fondant dans le
vice fcrophuleux , j ’ ai fait voir que ce dernier
fel lui doit une partie de fes propriétés . J ’ ai ajouté
que la faveur forte du muriate calcaire & fa grande
dixTolubilité promettoient des effets très - utiles de
ce fel , dans toutes les maladies où il s’ agit de
fondre & d’ altérer la nature des humeurs . Il

feroit fort à défirer que les médecins en connut
fent les propriétés & en fifTent ufage dans un
grand nombre de cas où les fondans ordinaires
n ’ont fouvent que des effets peu marqués , & fur -
tout dans ceux où l ’on ne peut pas fe permettre
les remèdes mercuriels . J ’ai rcuni ce que l ’expé¬
rience m ’ a déjà appris fur les vertus de ce fel
fondant dans un mémoire inféré parmi ceux de
la fociété royale de médecine , pour les années

îjii & 1783 .

Soi tel V . Borate calcaire .

Qn peut appeler ainfi la combjnaifon de i ’ açide
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fédatlf ou boracique avec la chaux ; ce fel n’ a
point du tout été examiné , quoiqu ’il foit certain
que l ’acide boracique eft fufceptible de s ’ unir à
la chaux , puifque cette dernière décompofe la
borax de foude , ainfi qqe nous l ’ avons dit .
MM . les chimiftes de l ’ académie de Dijon ont
obfervé que l’ acide boracique concret , traité au
feu avec la chaux éteinte , a donné une matière
foiblement agglutinée & fans adhérence au creu -
fet . Cette matière jetée dans l ’ eau n ’ a pas préfemé
les phénomènes de la chaux , ce qui prouve qu ’ il
y avoit une véritable combinaifon . M . Baume
dit avoir faturé de l ’ eau de chaux avec du f &l

fédatif ; cette liqueur évaporée à l ’air , ne lui a
point donné de ciiilaux , mais des pellicules jau¬
nâtres qui avoient unefoible faveur d’ acide bora -
çique . Enfin , MM . les académiciens de Dijon
ont fait digérer au bain de fable de l ’eau chargée
de cct acide fur de la chaux éteinte à l ’air . Cette

diflblution filtrée a donné un précipité blanc &
abondant par l’ alkali fixe . Ces diverfes expé -r
riences ne font qu ’ indiquer la difl 'olubilité de la
chaux par l ’acide boracique , & ne nous appren¬
nent rien fur les propriétés du fcl neutre qui ré ?-
fuite de cette combinaifon .
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Sorte V . Spath fluor , ou fluate calcaire .

Cette efpèce de fel eft la combinaifon d ’acide
fluorique avec la chaux . Il eft répandu fort abon¬
damment dans la nature . On le rencontre fur - tout
dans les environs des mines , dont il indique
même la préfence . Il aété regardé jufqu ’à préfent
comme une matière pierreufe , en raifon de foti
infipidité , de fa dureté & de fon indiffolubilité .
On l ’ a appelé fpath , parce qu ’il a la forme & la
callure fpathique ; fluor ou fuflble , parce qu ’il
fond très - bien , & eft même employé avec fuccès
dans les travaux des mines ; vitreux , parce qu ’il
a l ’ afpeét du verre , & d ’ailleurs parce qu ’il en
forme unaffei beau par la fufion ; cubique , parce
qu ’ il a le plus fouvent cette forme ; enfin phofpho ~

riqut % parce que chauffé & | prté dans l ’ obfcurité ,
il y paroît lumineux . Avafit la découverte de
Schéele , le fpath vitreux bien difiingué par les
mineurs , de toutes les autres matières minérales ,
à caufe de fa fufibilité , avoir été confondu par
les naturaliftes , foit avec les gypfes , fo ' t avec les
fpaths calcaires , foit avec le • fpath - pcfans , qu ’ on
a auffi appelés fuflbles . Le célèb - e Margraf avoit
cependant diflingue ce lel d’ avec le fpath pelant ,
en adoptant pour le premier le nom de fpath
fufible vitreux , &c pour le fécond , celui de fpatli
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fuftble phofphorique ; & l ’ on doit rendre à ce !

chimifte l ’ hommage des premières découverte ^

faites fur les propriétés du rluate calcaire .

Ce fel eft ordinairement fous la forme de

criftaux cubiques de diverfes couleurs , très - régu¬

liers , d ’ une tranfparenceglaceufe & vitreufe : fa

caflure eft fpathique , & i ’ on y obferve des pla¬

ques cubiques & compte gercées à fa furface . Il

fe brife par le choc du briquet ; il fe rencontre

toujours dans les mines , & il leur fert fouvent

de gangue . Quelquefois il eft opaque & en

maffes irrégulières . Sa pefanteur eft plus confidé -

rable que celle de toutes les matières falines que

nous avons examinées jufqu ’à préfent ; il eft

quelquefois rïué , veiné , taché , & plus louvent

entièrement coloré en veit , en rofe , en violet ,

en rouge , & c .

On peut diftingui ^ dix variétés principales de

cette fubftance parmi celles que la nature nous

préfente *

Variétés .

1 . Fluate calcaire ou fpath vitreux cubique *

blanc & tranfparent .

2 . Fluate calcaire ou fpath vitreux cubique *

blanc & opaque .

3 . Fluate calcaire ou fpath yitreux cubique ,

jaune ; faulfe topaze .
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Variétés .

4 . Fluate calcaire ou fpath vitreux cubique ,
rougeâtre ; faux rubis .

5 . Fluate 'calcaire ou fpath vitreux cûbique ,
verd pâle ' ; faufle aigue - marine .

6 . Fluate - cal caire ou frath vitreux cubique ,
verd ; faufle émeraude ,

7 . Fluate calcaire ou fpath vitreux cubique ,
violet ; faufle améthyffe .

8 . Fluate calcaire ou fpath vitreux odaèdre ,
dont les pyramides font incomplètes .

J ’ ai dans ma colieftion un crîflal de cette ef-

pèce qui elf demi - tranlparent & un peu noirâtre ,
9 . Fluate calcaire ou fpath vitreux en mafle

lameileufe irrégulière .
Il efl: prefque toujours d ’ un veit clair , ou

violet : il forme la gangue de plufieurs mines ,
il efl: quelquefois roulé .

10 . Fluate calcaire ou fpath vitreux en
couches de différentes épa ' fièurs , & co¬
lorées diverfement .

Ces différentes variétés de fluate calcaire ne

font , pour la plus grande partie , qu ’ une feule
& même fubftance laline , c ’ eft - à - dire la com -
binaifon de l ’ acide fluorique avec la chaux .
Cependant comme elles font formées par la
nature , on y trouve ordinairement par une
analyfe exatie plulieurs matières étrangères ,
comme de la terre lilicée , de l ’argile & du fer ,
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C ’ell en général le cara & ère de tous les produits
naturels . L ’Angleterre eft fort riche en fluate cal¬
caire .

Ce fel terreux expofé à un feu doux , acquiert
une propriété phofphorique allez marquée ; mais
fi on l’cchaulFe jufqu ’à lé faire rougir , il la perd
entièrement , fa couleur verte ou violette fe dif-
fipe en même - temps , il devient gris & friable ;

• fi on le chauffe brufquement , il décrépite pref -
que auffi vivement que le muriate de foude . Lors¬
qu ' on jette du fluate de chaux en poudre fur un fer
chaud , il préfente une lueur bleuâtre ou violette
qui paflè promptement . Une nouvelle chaleur
ne donne plus le même phénomène fur celui qui
l ’a déjà préfenté .

Une chaleur forte fait fondre ce fel en un verre

tranfparent & uniforme ; ce verre adhère aux
creufets . On peut fondre un quart de fon poids
de quartz fin avec le fluate calcaire ; c ’ eff pour
cela qu ’ il eft employé comme fondant dans les
mines .

Le fluate calcaire n ’ eft point altérable à l ’ air ,
nidiffoluble dans l’ eau .

Il fert de fondant aux matières terreufes &

falino - terreufes . Lesalkalis fixes purs ne peuvent
le dccompofer , parcfe que la chaux a plus d ’ affi¬
nité avec fon acide que n ’ en ont ces fels , fuivant
Bergman .

L ’ acide
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L’ acide lulfurique concentré en dégage l ’ acide

fluorique , & c ’ eft le moyen dont on fe fert
ordinairement pour obtenir cet acide . On met
dans , une cornue de verre une partie de fluate
calcaire en poudre , avec trois parties d ’ acide
fulfurique ; le mélange s ’ échauffe peu - à - peu ,
il fe produit une effervefcence , & il fe dégage
des vapeurs d ’acide fluorique . Cette diftillation
s ’établit fans chaleur étrangère , & il fe fublime
dans le récipient une fubftance blanche , comme
effleurie , & dépolèe par le gai acide . On donne
le feu , & on obtient de l ’acide fluorique con¬
centré , qui fe couvre d ’ une pellicule terreufe ,
épaiffe , femblable à l ’efflorefcence blanche dont
nous avons parlé , lorfqu ’il tombe goutte à
goutte dans l ’ eau qu ’ on a foin de mettre dans
le récipient . On peut obtenir cet acide fous la
forme de gaz , lorfqu ',on plonge le bec de la
cornue fous une cloche pleine de mercure . Cet
acide aériforme efl tranfparent , & ne laiffe pré¬
cipiter la terre qui lui eff unie que lorfqu ’ on le
met en contaét avec de l ’ eau . On conçoit ,
d ’ après cela , pourquoi l ’acide fluorique liquide
dépofe dans le ballon des croûtes pierreufes , ptiif-
qu ’ il ne peut les tenir en diffolution toutes les
fois qu ’ il eff combiné avec l ’eau . Nous avons vu
que cette terre , qui eff de nature filicée , appar¬
tient aux vafes de verre que l ’ acide fluorique

Tom . II . . K
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corrode , & qu ’ elle n ’eft . point le produit de la
combinii / cm de l ’ acide avec l ’ eau , comme

l ’avoit d ’abord penle Schéele . Lorfque la dif-
tillation cil finie , on oblerve que le réfidu eft
dur , blanc ou rougeâtre , par plaques , & que
la cornue eft trouée ou corrodée très - fenfible -
ment . Cette . obfervation n ’ avoit point échappé à
Margraf ; & fi l ' on examine par les difFérens
moyens la nature du réfidu , on reconnoît que
c ’ eft du fulfate calcaire mêlé à de la filice ,
fouvent même à de l ’alumine , & à un peu de
magnéfie . Ces deux dernières fubftances fem -
blent , ainfi que le fer , n ’etre qu ’accidentelles
dans le fluate calcaire . La croûte dépofée par
l ’ acide fluorique , eft de nature filicée , puifqu ’elle
n ’ eft ni fufible , ni diftbluble dans les acides , &
puifque avec les alkalis fixes elles fe fondent en
verre blanc & durable . Les détails de cette expé¬
rience font voir qu ’il eft impolîible de diftiller
une grande quantité ' de cet acide ; j ’ ai effayé
plufieurs fois d’ opérer fur une livre de fluate
calcaire , pour obtenir une bonne quantité
d’acide fluorique , & n ’ayant jamais trouvé de
cornue capable de réfifter à cet agent corrofif ,
j ’ ai été oblige de renoncer entièrement à cette
diftiilation .

L ’acide nitrique décômpofe . le fluate calcaire ,
mais avec des phénomènes très - difFérens , fuivant
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M . Boullanger , puifju ’ on n ’ obferve point de
croûte dans cette opération , comme dans celie
qui eft faite ayec l' acide fulfurique . On n ’a
point encore bien examiné les détails de cette
expérience .

L ’acide muriatique fcpare également l ’acide
fluorique , fuivant Schéele ; mai il n ’a point infifié
fur les phénomènes de cette décoinpofition .

ün ne conçoit point encore l ’ adion du plus
grand nombre des fels neutres fur le fluate
calcaire . On fait feulement que les carbonates
de potaffe & de foude le décompofent à l ’aide
d ’une double affinité , tandis que le ; alkalis fixes
cauflique ; ne le décompofent pas . En fondant
une patrie de ce fluate avec quatre parties de
carbonate & de potaffe , & en jetant ce mé¬
lange fondu dans l ’eau , il fe piécipite du car¬
bonate de chaux formé par l ’ acide carbonique ,
uni à la chaux du fluate calcaire , & la liqueur
contient du fluate de potaffe qu ’ on peut obtenir
fous forme de gelée , par l ’ évaporation . Ce pro¬
cédé , répété avec le carbonate de foude , fournit
également du carbonate de chaux & du fluate de
foude , que l ’ on obtient criflaliife , en évaporant
la liqueur .

Le fluate calcaire n ’efl: d ’ufage que dans quel¬
ques pays de mines , où on l ’emploie comme
un très - bon fondant , ün pourront aufli s ’en

K ij
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lervir au meme ufage dans les travaux doci -
maftiques .

Sorte VI . Carbonate de chaux , ou craie .

Matières calcaires en général .

Le fpath calcaire , le marbre , la craie , & tout
ce qu ’on appelle en général matière calcaire , eft
un fel neutre formé par l ’ un ’on ce l ’acide carbo¬
nique avec la chaux : il faut donc appeler ce fel

carbonate de chaux , ou carbonate calcaire . Cette

fubftance a été rnife au rang des pierres par les
raturaliftes , parce qu ’ ils ne lui avoient reconnu
aucune propriété faline’ . Cependant nous verrons
qu ’elle a une forte de faveur , qu ’ elle eft difio -
luble dans l ’ eau , qu ’ elle peut être décompofée , &
qu ’ elle fournit dans fon analyfe une grande
quantité d ’ acide carbonique , & la fubftance
falino - terreufe , que nous avons connue fous le
nom de chaux . Comme le fpath calcaire eft la
dernière modification d ’ une matière très - variée

dans fa forme , & qui pille par beaucoup d ’états
diftérens , avant Ji’ être régulièrement criibllifée ,
il eft néceflaire de confidérer en général les fu 'p -
ftances cale , ires , ou crétacées ( i ) . ;

( i ; Je crois qu ’on devrait appeler cr . tacées tontes

les f . ibftances que l ’on déligne ordinairement en liiftoire

na . ureile par le nom de calcaires ; en effet , -le premier

laot indique la combinaifon faline neutre formée j ar la
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Aucune partie de l ’hiftoire naturelle n ’ offre

un champ plus vafte à parcourir , un enfemble
plus complet de connoiflances pofitives , que celle
des matières calcaires . Une longue obfervation
qui ne s ’ eft jamais démentie , & fur - tout la poffi -
bilité de fuivre pas - à - pas la marche de la
nature dans la formation de ces matières , ont
appris que le fein des mers eft le laboratoire
où elles font fans ceffe travaillées : Parmi le

grand nombre d ’animaux que ces immenfes amas
d ’ eaux nourrirent , il en ell pluficuts dalles dont
les individus , multipliés prefque à l ’infini , fem -
blent deftinés a ajouter à la maffe de notre
globe . Tels font les vers à coquille , les ma¬
drépores , les lithophites , dont les parties folides ,
examinées par l’ art du chimiiie , quelque temps
après qu ’ils ont ceffé de vivre , préfentent

chaux & l ’acide carbonique , c ’eft - à - dire , la craie , creta ;

le fécond appartient en propre à la chaux , calx , qui fait

labafe de ce fel . L ’ expreihon , mati 'irc ou terre calcaire ,

devroit donc être réfervée pour la chaux vive , & celle

de mati ': re craïeufe ou crétacée diftingueroit la combi -

naifon de la chaux avec l ’ acide de la craie ; mars on ne

peut pas fe flatter de faire adopter de fitôtees deux ex -

preffions qui ont toujours été lynonymes , quoiqu ’elles

duffent être appliquées à des fubftances vraiment diffé¬

rentes , ôt quoiqu ’ elles biffent ftiieeptibles d ’enrichir

notre langue .

K iij
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tous les caraâcrcs de fubftances calcaires . C’ eft

la bafe d „ ces tfpèces ce fquélettes marins qui
produit , par leur entaflement fuccellif , les mon¬
tagnes entièrement formées de ces matièies .
Quoiqu ’ il y ait bien loin de l ’état naturel de ces
êtres animés , jufqu ’ a la criftallifation du fpath
calcaire , quoiqu ’il foit difficile d ’ appercevoir
au premier coup - d ’ œil la différence étonnante
qui exifte entre la fubftance molle & pulpeufe
de ces animaux vivans , & la dureté de ces
maffes pierreufes qu ’ils forment avec le temps ,
& qui lonr deftinés à donner de la folidité a
nos édifices les plus durables , il eft cepen¬
dant poffible de fe former une idée des nuances
d ' alteration , par lefqnelles ils pafter .t pour
jC confondre avec les corps minéraux . Voici
comment on peut concevoir ces dégradations ,
depuis l ' orgnnifation animale agifiante , jufqu ’au
dépôt régulier qui ferme peu - à - peu le carbonate
de chaux tranfpartnt & . criftaliifc , c ’ eft - h - dire le
fpat .h calcaire . • ,

l es eaux de la mer , en fe balançant fbivant
les lois d ’ au mouvement qui nous eft encore
inconnu , ie déplacent infenfiblement , & changent
de : it . Elles quittent un rivage qui s ’ agrandit
peu - à - peu , pour s ’avancer fur une terre dont
l ’étendue diminue en meme proportion . Ce
tatt fil démontré dans la bavante théorie de
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la terre de Buffon . A inclure que les eaux
abandonnent une partie de leur lit , ellea lai /Tent
à découvert des fonds fur lefqucls leurs mouve -
mens variés , & fi bien appréciés par l ’homme
célèbre que nous venons de citer , ont formé
des couches , par le dépôt fucceffif des parties
folides , ou des fquélettes des animaux marins .
Ces couches font prefque entièrement remplies
de coquilles , dont la putréfafHon détruit bientôt
le gluten animal , & qui alors ayant perdu leurs
couleurs , le poli de leur furface interne , & fur-
tout leur confiftance , font devenues friables ,
terreufes , & ont paffé à l ’ état de folliles ; de là ,
la produftion des terres coquillières , & des
pierres de la môme nature .

Ces pierres , ufees par les eaux , perdent peu -
à - peu la forme organique , deviennent de plus
en plus friables , & forment bientôt une matière
d ’ un grain peu cohérent , & que l ’ on appelle
craie . Lorfqu ’ une pierre coquillière a acquis afle ?:
de dureté pour *0116 lufceptible de poli , & que
les coquilles qui la compofent ont piis diverfes
couleurs , en confervant leur organifation , elle
conxiitue alors les Uimackdles . Si les traces de

l ’ organifation font tout - à - fait détruites , fi la
pierre eft dure , fufceptible de poli ', on la con¬
naît fous le nom de marbre . L ’ eau chargée de
craie , la depofe fur tous les corps fur lcfquet »

K iv
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elle coule , & forme les incrujladons . Lorqu ’ elle
fe filtre à travers les voûtes , les cavités fou -
terraines , elle produit des dépôts blancs ,
opaques , formés de couches concentriques ,
dont l ’ enfemble eft conique , & femblable à des
culs - de - lampe ; ce font les Jlalaclites . Si ces der¬
nières , réunies en grande mafTe , & remplilTant
des cavernes ^ féjournent pendant long - temps dans
la terre , elles acquièrent une dureté confidé -
rable , & donnent naiftance à l 'albâtre . Enfin ,
lorfque l ’eau , qui tient une craie très - fine &
très - atténuée en difTolution , pénètre lentement
des cavités pierreufes , elle dépofera cette
fubftance , pour ainfi dire , molécule à molécule ,
& ces petits corps fe rapprochant par les furfaces
qui fe conviendront le mieux , prendront un
arrangement fymétrique & régulier , & for¬
meront des criftaux durs , tranfparens , fem -
blablesa ceux des matières faîines ; on les défiane
fous le nom d e fpaths calcaires . C ’ eft - ià le dernier
degré d’ atténuation cle la craie ,, l ’ état où elle
eft le plus éloignée de fon origine animale , &
dans lequel elle reflemble le plus à un véri¬
table fcl .

Ces paftages fi variés & fi nombreux de la
fubftance crétacée , dont la conlidération four¬
nit de fi grandes vues au naturalifte , fur l ’anti -
quitc du globe , fur fes altérations , fur l ’empire
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du règne animal , qui confiitue une grande partie
de fa furface & de fes couches externes , ne
préfentent cependant aux y eux du chimifte qu ’ une
feule matière femblable à elle - même , un feul &
unique fel neutre , formé de chaux & d’ acide car¬
bonique . Nous allons le confidérer fous ce double
point de vue .

§ . I . Hiflaire naturelle des fubjlanccs calcaires ( i ) .

Avant d ’ entrer dans le détail des matières cal¬

caires , il eft bon de jeter un coup - d ’ œil général
fur leur difpofition dans le globe . Ces fubf-
tances forment des couches plus ou moins
étendues , horizontales ou inclinées , qui portent
manifefiement l’ empreinte de l ' action des eaux ,
Ces couches compofent des montagnes entières ,
des collines , & e . , & forment une grande partie
de l ’ écorce du globe . Elles attellent que les
eaux de la mer ont recouvert notre terre , &
y ont dépofé uneimmenfe quantité de dépouilles

( 1 ) Quoique dans l ’hiftoire des terres & des pierres
nous ayons déjà prélenté des divifions méthodiques des
matières calcaires rangées ordinairement dans cette claffs
par les naturaliftes , nous croyons devoir offrir dans cet
article de nouvelles divilions fur ces matières , parce
qu ’elles font relatives à d ’autres conlidérations que celles
qui ont guidé les mélhodiltes dans leurs travaux .



154 Eiémens
de fes habirans . Les eaux , en fe filtrant à travers
ces mafies calcaires , en entraînent des portions
& vont les diftribuer pins profondément dans
les cavités lbuterraines , fous les différentes
formes que nous allons examiner . Leurs carac¬
tères généraux „ donnés par les naturalifte * , &
très - propres à les faire difiinguer , font tirés de
deux propriétés remarquables ; elles n ' étincellent
point fous le briquet , & elles font effervei.-
cence avec les acides . Comme , d ’après ce que
nous avons dit , la forme de ces matières cal¬
caires eft affez multipliée , il eft indifpenfable de
les divifer en plufieurs genres . Nous en recon -
noiffons iïx ( i ) . .

Genre I . Terres et Pierres

COQÜILLlÈRES .

Ces fubftances ont été rangées parmi les
pierres parce qu ’elles n ’ ont ni faveur ni diffolu -
biiité apparentes ; mais leur annlyfe * démontre
qu ’ elles font véritablement dînes , ainfi que

( r ) OÀ lera peîit - être étonné de trouver de nouvelles

Vivifions de genres dans l ’hiftoire d ’ une forte de fel ;

mais nu doit obferver que ces genres ne font que relatifs

àFliiftoirenatnrelle , & qu ’ ils doivent en effet être rap¬

porté à l ’efjièce de fel neutre dont nous examinons

les propriétés chimiques .
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tous les antres retires fuivans . On les recon -«J

noît à la forme organique ; fouvent les coquilles

y font encore tout entières , & la pierre n ’ eft

qu ’ un amas de ces corps organifé ; quelque¬

fois même elles ont confervé une partie de leurs

couleurs . Il arrive aufli qu ’ on trouve de ces

animaux , dont les analogues n ’ exiflent plus

vivans dans l ’intérieur des mers , tels que plu -

fieurs efpèces de cornes d ’ Ammon & de Nautiles

en général . Il exifte au contraire en Europe &

en France des 'coquilles foflîles dont on connoît

les individus analogues vivans en Amérique .

Quelques naturaliftes ont fait des divilions très -

étendues des coquilles foiïiles ; mais comme elles

font femblabîes a celles de ces animaux vivans ,

nous en traiterons ailleurs . Il exifte aufli parmi

les débris folliles des animaux matins , des corps

dont la forme & l ’ organifation ne peuvent être

en aucune manière rapportées à aucun habitant

connu de la mer . Quoique nous n ’ ayons pas encore

d ’ ouvrage complet fur les animaux folliles , & quoi¬

que cette partie de l ’ Hiftoire naturelle n ’ait pas

été traitée avec autant de foin & de précilion , que

la minéralogie , les defcriptions d ’un allez grand

nombre de ces corps fuliifent pour prouver qu ’il

a exiité dans les mers des animaux dontl ’ efpèce

a été détruite .

Loifqre les corps foflües calcaires paroiffent
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manifeftement avoir appartenu à des animaux
connus , on leur donne alors un nom relatif à leur
origine , & formé ordinairement de celui de la
claffe des animaux à laquelle ils appartiennent , en.
ajoutant un mot qui défigne leur état pierreux ,
tel eft celui de madréporites , & c . ; mais il faut
obferverque les os de l ’homme , des quadrupèdes ,
des oifeaux , des poiftbns qui ont été enfouis dans
la terre , & qu ’ on connoît auflî fous le nom de
foflîles , ne font point de nature crétacée ; ils
confervent leur cara & ère de phofphate calcaire ;
ainfi , les ornitholithes , les ichthyolithes , & c . ne
doivent point être rangées parmi les fubftances
crétacées .

Dans la defcription des fubftances organiques
foftiles dont on ne connoît pas l ’ origine , on leur
a donné des noms particuliers pris de leur forme .
Telles font les pierres judaïques , que quelques
perfonnes croient être des pointes d ’ ourfins ;
les pierres numifmales , ou liât as de Saint - Pierre ,
femblables à des pièces de monnoie , & qui ne
paroiftent être que de petites cornes d ’Am -
mon appliquées les unes fur les autres ; le
béçoard fojfïle , efpèce de malle arrondie , ou de
concrétion par couches concentriques ; le ludus
Helmontii , dont les aéroles femblent avoir été
formées par la retraite & le deflechement d ’ une
matière terreufe , molle , & remplies par de la
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terre calcaire $ les trochites , entroques & adroites
qui proviennent d ’ un zoophyte , nommé pal¬
mier marin ; les pifolitcs , oolites , ou mêconites ,
que l ’ on croit être des œufs de poiffons ou d ’ in -
fe£les pétrifiés , mais dont la véritable origine eft
inconnue .

Comme on rapportoit aufli à ce genre de
pierres vraiment calcaires toutes les fubftances
pétrifiées , à quelques animaux qu ’elles eufTent
appartenu , on connoît en hiftoire naturelle des
gammarolites , des cancrites , des entomolues ,
des amphibiolitts , des £ oolites , des antropolites .
Mais depuis les nouvelles découvertes fur les os ,
ces matières ne doivent plus être rapportées à
la craie , ainfi que nous l’ avons déjà expofé ;
il en eft de même des glofifopètres , ou dents de
requins pétrifiées , de Y ivoire , ou unicornu fojfile ,
qui vient des dents d ’ éléphans ; des turquoifes ,
ou des os colorés en vert & en bleu ; de crapau -
dînes , pierres grifes ou jaunâtres & creufes , qui ,
d’après Juflieu , font les couronnes des dents
molaires du poiflon du Bréfil , appelé Grondeur \
& des yeux defierpens qui appartiennent , fuivant
ce naturalifie , aux dents inciftves du même
poiflon .

D ’ après ces détails , ce genre peut être réduit à
deux fortes , fous lefquelles on pourra comprendre
toutes les variété ; poflrbles .



i . Coquilles entières ou folli ' es .
On y diflingue différentes nuances d’ altération ,

pour les couleurs , le brillant , la dureté , & c . IJ
faut y comprendre les madrépores , & toutes les
habitations calcaires de polypes , dans l ’état de
foililes .

z . Faîunoucron .
Coquilles brifées & fous la forme de terre : le

fol d ’ une partie de la Touraine & de piufieurs
autres provinces de la France eft entièrement
de cette nature . On emploie ces terres comme
tin très - bon engrais .

Genre II . Terres et Pierres

calcaires .

Elles font formées par les matières du premier
genre , ufées & dépofées par les eaux . On les
trouve difpofees par couches ou par bancs dans
l ’ intérieur de la terre . Nous fuivons M . Dauben -
ton dans la diftindion des différentes fortes .
Sortes .

i . Terre calcaire compacte ; craie .
Elle varie par la couleur & la fineffe du

grain ; on l ’ emploie â beaucoup d ’ ufages do -
meftiques .

z . Terre calcaire fporigieufe i moelle de pierre .
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Sortes .

3 . Terre calcaire en poudre ; farine fofjlle .
4 . Terre calcaire en bouillie ; lait de lune.
5 . Terre calcaire molle ; tuf .

Il durcit & blanchit en fe fcchant .

6. Pierre calcaire à gros grains -
Celle d ’ Arcueil en fournit un exemple . On y

trouve des coquilles à denn - brifees .
7 . Pierre calcaire à grain fin ,

La pierre de Tonnerre en ell une variété .
Sans entrer dans des details inutiles , on conçoit

que la couleur , la dureté & les ufages divers aux¬
quels on emploie ces terres & ces pierres ,
donnent un grand nombre de variétés qu’on
connoît fous difîérens noms . En général , elles
fervent à. faire de la chaux , a la conftruéb ’on des
édifices , & c . & c .

Genre III . Marsre .

Les marbres diffèrent des pierres calcaires
proprement dites , par leur dureté un peu plus
confidérable . Comme elles , ils n’ étincellent pas
fops le briquet , ils font effervefcence avec les
acides , & leur cafiure eft grenue ; mais leur grain
eft beaucoup plus fin & plus ferré ; leurs cou¬
leurs font plus brillantes , & ils prennent un
plus beau poli . Tout le monde connoît les ufages
du marbre dans la fculpture , l ’arcliitefîure , & c.



On l ’ emploie aulTi dans quelques pays pour faire
de la chaux .
Sortes .

1 . Lumachelle .
x

Ce nom a été donné par les Italiens à line
efpèce de marbre formé par des coquilles agglu¬
tinées .

2 . Brèche .
C ’ eft un marbre compofé de petites malles

arrondies , liées par un ciment de mêpie nature .
3 . Marbre proprement dit .

On n’ y trouve ni les coquilles des lumachelles ,
nilacompofition en malles arrondies des brèches \
fes taches font irrégulières ; il eft fouvent veiné .
M . Daubenton divife les marbres par le nombre
& la combinaifon des couleurs , en comprenant
fous la même dénomination les lumachelles &
les brèches .

i° . En marbre de fix couleurs : ex . blanc ,
gris , vert , jaune , rouge & noir ; marbre de
Wirtemberg .

2 e . En marbre de deux couleurs : ex . blanc ,
gris ; marbre de Carare .

3 0 . En marbre de trois couleurs : ex . gris ,
jaune & noir ; lumachelle .

4° . En marbre de quatre couleurs : ex . blanc ,
gris , jaune , rouge ; brocatelle d ’ Efpagne . '

$ ° . En marbre de cinq couleurs : ex . blanc ,
g lis >
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Sortes .

gris , jaune , rouge , noir } brèche de la vieille
Caftille .

4 . Marbre figuré .
Il repréfente des ruines , comme celui de

Florence , ou des herbes , comme celui de Hefle .
On obfervera que les couleurs du marbre dé¬

pendent prefqne toujours du fer qui a été interpofé
entre fes grains ; cette fubftance , quoique fufcep -
tible d ’un affez beau poli , eft très - poreufe ; tour
le monde fait qu’ il fe tache très - facilement ; c ’eft
fur cette propriété qu ’ eft fondé l ’ art d’ y deffiner
des fleurs , & de les teindre de beaucoup de cou¬
leurs variées .

Souvent le marbre eft mêlé de quelques frag -
mens de pierre dure , telles que le quartz , le
filcx ; alors la partie qui contient ces fragmens ^
Fait feu avec le briquet ; j ’ ai trouvé fréquemment
ce caractère dans plufieurs efpèces de marbre
noir .

Genre IV . Concrétions .

Les concrétions font formées irrégulièrement ^
par un dépôt plus ou moins lent , delà matière
calcaire chariée par les eaux , à la furface d’ un,
corps quelconque . Elles ne font point difpofées

Tome H . L
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par grandes couches , maisparfragmensen malles

d ’ abord ifolées , qui peu - à - peu fe rapprochent &

fe confondent en augmentant d ’ étendue . -
Sortes .

x . Incruftations .

Les eaux très - chargées de craie , les dépofent à

la furface de tous les corps fur lefquels elles cou¬

lent ; les incruftations peuvent donc avoir toutes

les formes pollibles , fuivant les fubftances qui leur

ont fervi de noyaux . Telles font celles des eaux

d ’ Arcueil ; telle eft l ’ oftéocole , & c .

2 . Stalaélites .

Elles font formées lentement & par couches

concentriques , dcpofces par les eaux , aux voûtes

des cavernes , & c . Elles diffèrent entre elles par

la groffeur , la tranfparence ou l ’ opacité , le grain ,

la couleur , la forme . Elles font en général pyra¬

midales & creufes . Le Jlos - ferri eft la plus pure de

toutes . Lorfqu ’ ellesfont collées le long des parois

des cavités fouterraines , on les nomme congéla¬

tions : dépofées fur le fol , elles portent le nom de ,

Jlalagmites .

3 . Albâtre .

L ’ albâtre paroît formé par les ftalaélites le * v

plus pures , enfouies pendant long - temps . Il eft

n oins dur que le marbre ; lorfqu ’ il eft poli , fa

furfr . ce paroît graffe & huileufe . Il eft man : f . fte -

xnent compole de couches qui ont differentes
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direffions . Il a toujours une tranfparence , plus ou
moins grande , qui le diftingue des marbres ;
mais elle n ’ égale jamais celle de quelques fpaths .
L’ albâtre a d ’ailleurs tous les caraétères des pierres
calcaires . On en fait des vafes & des ftatues . Oq
peut en diftinguer beaucoup de variétés .
Variétés .

1 . Albâtre oriental .

C ’eftle plus tranfparent & le plus dur . ' ^

1 . Albâtre occidental .

Il efl: moins beau & moins pur que le pré¬
cédent .

3 . Albâtre taché de différentes couleurs .
4 . Albâtre onde .

On l’appelle albâtre d’ agate .
5 . Albâtre fleuri .

Il préfente des efpèces d ’herborifations »

Genre V . Sp a th calcaire .

Le fpath calcaire diffère des quatre genres
précédens par fa forme le plus fouvent régulière ,
& fur - tout par fa caflure . Il efl formé de lames
appliquées les unes fur les autres , & très - appa¬
rentes dans fa fra & ure . Il s ’égrène par le contas !
du briquet .

L ij
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Sortes .

1 . Spath calcaire opaque .
Il eft blanc ou coloré de diverfes manières j

il _eft ordinairement formé de lames rhomboï -
dales .

% . Spath calcaire rhomboïdal obtus ; criftal
d ’Illande .

Il double les objets . C ’ eft fouvent un fragment
artificiel . ■'

3 . Spath calcaire 'lenticulaire .
, M . Romé de Lille le, croit une variété du fpath

prifmatique hexaèdre , terminé par deux pyramides
triangulairesobtufes , placées en fens contraire .
Mais c ’eft réellement la variété précédente arron¬
die dans fes angles folides .

4 . Spath calcaire prifmatique fans pyra *
mides .

Ce font des prifmes hexaèdres purs , dont les
pans font égaux ou inégaux , & dont quelquefois
les angles font coupés , de forte qu ’ ils forment
des prifmes h douze faces ; ce qtfi donne trois
variétés .

5 . Spath calcaire en prifmes terminés par
deux pyramides .

Il y a un allez grand nombre de variétés de ce
fpath . Quelques - unes font des prifmes à lîx pans ,
terminés par des pyramides hexaèdres , ou en¬
tières , x>u incomplettes . D ’autres préfentent , à
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Sortes .

l ’extrémité des mêmes prifmes à fix pans , des py¬
ramides trièdres , entières ou incomplettes , ou
des Commets dièdres . Enfin , il en eft dont les
prifmes quadrangulaires font terminés par des
Commets dièdres . On y compte , lorfqu ’il cfî
régulier , 18 facettes trapézoïdes .

6 . Spath calcaire pyramidal , ou a douze
triangles .

Celui - ci efi: formé d’ une ou de deux pyra¬
mides réunies fans prifmes intermédiaires . La
forme hexaèdre ou triangulaire de ces pyra¬
mides , l ’inégalité de leurs faces , leurs angles
fouvent tronqués , établilfent un grand nombre
de variétés ( i ) .

( t ) Si l ’on veut prendre une idée des variétés de

forme que l ’on peut diftinguer dans les fpatlis , & du

grand nombre d ’elpèces que l ’on pourrait en faire , lï

l ’on avoit égard à ces nuances de forme , on peut con -

fulter l ’ouvrage anglois de M . Ilill , qui a pour titre :

The Hiftory of fondes , containing the hijlory of
me tais , and gems , & c . London , I y8 ^ , in -fol . eurrt
tab . asneis . M . Piomé de Lisle en a donné un extrait

dans la première édition de la Cryftallograpliie , page

i 3 i & fuiv . page 191 & luiv . , relativement au Ipatli

calcaire & au criftal de roche . Tl démontre que la mé¬

thode de M . Hill eft défeétueufe , embarralfante ,

L iij

1



Sortes .

7 . Spath calcaire dodécaèdre .
Cette variété eft formée de douie faces penta¬

gones ftriéesenfensinverfe : quand il eft petit , on
le nomme fpath en tête de clous .

8 - Spath calcaire en ftries .
C ’ eft un amas de longs prifmes raiïemblés en

faifceaux , & qui ne préfentent point de forme
régulière qu ’ il foit poïïible de déterminer . Le lapis
fuillus des Suédois appartient à cette forte .

§ . II . Propriétés chimiques du carbonate calcaire .

Comme les propriétés chimiques tiennent à la
combinaifon ou aux principes des corps , il faut
donner à ceux - ci des noms qui expriment leur
nature ; d ’après cette confédération les diverfes
matières calcaires que nous avons défignées , doi¬
vent être confondues chimiquement fous la déno¬
mination de carbonate calcaire : c ’ eft fur le fpath
calcaire le plus tranfparent , ou fur le marbre blanc
pur , que l’ on doit faire les expériences qui éta -
bliffent les propriétés de ce fel terreux .

Pour foumettre du carbonate calcaire à l ’ana -
lyfe , il faut en détruire l ’agrégation , en le rédui -
fant en poudre . Sous cette forme , il eft blanc
& opaque ; il n ’a pas de faveur marquée , cepen¬
dant il reflerre yn peu les fibres du palais & de la
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langue , lorfqu ’on le tient pendant quelque temps
dans la bouche .

Ce fel terreux , expofé à l ' action du feu , perd
fon acide & fon eau de criftallifation . Si on le

chauffe brufquement , il décrépite , & perd fa
tranfparence . En le diftillant dans une cornue ,
on en retire de l ’eau & beaucoup d ’acide carbo¬
nique gazeux ; mais il faut une chaleur confi -
dérable pour dégager ce dernier . Après cette
opération , la matière calcaire eft r éduite à l ’état
de chaux vive ; on peut reformer ce fel , en
combinant cette dernière avec l ’ acide qu ’on a
obtenu de fa décompoliticn . La diftillation de
la craie , qui ne diffère du fpath calcaire que
par fon peu de cohérence & fon opacité , a cté
faite par M . Jacquin . M . de la Rochefoucauld ,
qui l ’a répétée avec beaucoup de foin , a ob -
fervé que les cornues de grès laifToient échapper
une partie de l ’acide carbonique acriforme .
JVI . Prieftley a conftaté ce fait par plufieurs expé¬
riences très - exaétes . On peut fe fervir d ’une cor¬
nue de fer , ou du canon de fufil , mais on obtient
toujours un peu de gaz inflammable ou hydro¬
gène , produit par l ’ action de l ) eau contenue dans
la craie fur le fer .

Le carbonate calcaire , expofé au grand feu ,
dans de * creufets d ’ argile , eft fufceptible de fe

L iv
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fondre en verre autour des parois de ce vaiflèau .

M . d ’Arcet en a fondu plufieurs fortes en un

verre tranfparant marqué de quelques taches ;

mais comme Macquer a obfervé que ce fel terreux

n ’ a pointé été fondu au foyer de la lentille de

M . de Trudaine , on ne peut douter que lafufion

obtenue par M . d ’ Arcet , ne fût due à l ’argile des

creufets .

Le carbpnate calcaire n ’ eft point altérable par

l ’air pur ; mais le contad de l ’ atmofphère bumide ,

joint aux rayons du foleil , lui fait perdre fa trans¬

parence , & la cohéfion de fes lames . Sa furface

prend les couleurs de l ’ iris , s ’ obfcurcit & fe délite

peu - à - peu .

Il ne paroît pas diffoluble dans l ’ eau . La craie ,

que l ’ art ne parvient pas plus à diffoudre dans ce

fluide pur , que le carbonate calcaire , eft ce¬

pendant tenue en diffolution par les eaux qui

coulent à travers ces fubftances ; quelques - unes

meme en contiennent une quantité notable .

Telles font celles d ’ Arcueil , aux environs de

Paris ; elles font chargées d ’ une afTez grande quan¬

tité de craie pour incrufter en quelques mois ,

les corps plongés dans les canaux qu ’ elles par¬

courent . Les eaux des bains de Saint - Philippe ,

en Italie , font tellement chargées de cette fub -

flance , qu ’ elles en dépofent des couches de près

d ’ un demi - pouce d ’ épaiiTeur , dans l ’ efpace de
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quelques jours . On profite de cette propriété ,
pour y former des tableaux & des figures ; on y
•plonge des moules creux , à la furface intérieure
defquels ces eaux dépofent la craie qu ’ elles
contiennent .

Le carbonate calcaire aide la vitrification de

quelques fubftances terreufes & pierreufes ; mêlé
avec la terre filicée , il la fait entrer en fufion ,
lorfque cette dernière eft dans la proportion d ’ un
tiers ou d ’ un quart .
• Ce fel , mêlé par la nature avec une terre argi -
leufe , forme une matière terreufe , mixte , que
les naturaliftes & les cultivateurs défigncnt fous
le nom de marne . Cette fubftance , qui offre un
grand nombre de variétés différentes par la cou¬
leur , la denfité , & c . fe fond à un grand feu en
un verre d ’ un jaune verdâtre ; on l ’emploie avec
beaucoup de fuccès pour amenbler les terres , &
pour les fcrtüifer .

La baryte & la magnéfie n’ ont aucune action
fur le carbonate calcaire , par la voie humide ;
l ’acide carbonique adhère plus fortement à la
chaux , qu ’à ces deux fubftances falino - terreufes \
mais le carbonate calcaire , traité au feu avec ces
terres alkalines , forme avec elles des combmai -
fons vitreufes ; M . Acbard a fait une grande fuite
d ’ expériences fur tous ces mélanges par la vitrifi -
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cation ; les de ' tails en font eonfignés dans le

Journal de phyfique .

Les alkalis fixes & l ’ ammoniac n ’ altèrent poinf

le carbonate calcaire ' , parce que l ’ acide carbo¬

nique a plus d ’ affinité avec la chaux que n ’ en ont

ces fels .

Les acides fulfurique , nitrique , muriatique

& fluorique le décompofent , en lui enlevant fa

bafe , & en dégageant l ’ acide carbonique . Si l ’ on

verfe de l ’ acide fulfurique fur du carbonate cal¬

caire , il s ’ excite un bouillonnement dû au déga¬

gement de l ’ acide carbonique , fous la forme

gazeufe . Les naturalises fe fervent avec avan¬

tage de ce caraétère chimique pour diftinguer

toutes les fubftances calcaires . On peut faire , a

l ’aide des acides , une analyfe exaûe du carbo¬

nate calcaire . Pour cela , on verfe de l ’ acide ful¬

furique fur ce fel réduit en poudre . L ’ effervef -

cence violente qui fe produit dans l ’ inftant du

mélange , indique la féparation de l ’ acide carbo¬

nique , que l ’ on peut obtenir , & mefurer , en le

recevant , à l ’ aide d ’ un fyphon , dans des cloches

remplies de mercure . L ’ effsrvefcence eft accom¬

pagnée de froid , à caufe de la volatilifation de

l ’ acide . Lorfqu ’ elle elt finie , fi l ’ on examine la

nouvelle combinaifon , on trouve que c ’ eft du

fulfate calcaire formé par l ’ acide fulfurique uni

à la chaux , qui faifoit la bafe du premier fel .
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Des expériences nouvelles ont appris que quel¬
ques - uns de ces fpaths contiennent un peu de
magnéfie , & donnent du fulfate de magnéfie ,
lorfqu ’onles difTout par l’ acide fulfurique . L ’ acide
nitrique , que les naturaliftes emploient ordinai¬
rement dans leurs efiais , produit la même efïer -
vefcence fur le carbonate calcaire ; il en dégage
l’ acide carbonique , & forme du nitrate calcaire
avec fabafe .

L’ acide muriatique fépare de même avec effer-
vefcence violente l ’acide du carbonate calcaire ,
& donne du muriate de chaux , en fe combinant
avec fa bafe .

L ’ acide fluorique le décompofe de même , &
forme du fluate calcaire ayec fa bafe .

L ’acide boracique ne décompofe point h froid
le carbonate calcaire , mais il produit une efxer -
vefcence , lorfqu ’on le fait chauffer , en le mêlant
avec de la craie en poudre , & en délayant dans
ce mélange fuffifante quantité d ’ eau .

L ’ acide carbonique a la propriété de donner
de la folubilité au carbortate de chaux , ou à
toutes les matières calcaires en général . Nous
avons déjà vu , à l ’article de cet acide , qu ’ il
précipite l ’ eau de chaux en craie , & qu ’il la re -
di (Tout , fi on en ajoute plus qu ’ il n ’ en faut pour
cette précipitation . L ^eau , chargée d ’ acide carbo¬
nique , qui féjourne fur du carbonate calcaire en
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poudre , fe charge peu - à - peu d’ une certaine quan**
tité de ce fel neutre terreux . Plufieurs eaux con¬
tiennent aufli de la craie , a la faveur de fon acide ;
rnais toutes ces diffolutions font peu durables .
Lorfqu ’on les expofe à l ’air , elles fe troublent
peu - à - pcu , & la craie fe précipite à mefure que
l ’ acide carbonique fe diffipe . Cet effet eft beau¬
coup plus rapide par l ’ aélion de la chaleur ; c ’eft
pour cela qu ’ on emploie avec fuccès l ’ ébullition ,
pour corriger les eaux chargées de craie , qui font
dures & crues , fans cette précaution .

Comme c ’ eft prefque toujours en raifon de
l ’acide carbonique que les eaux tiennent de la
craie en dilfolution , on conçoit que ce fel terreux
doit fe précipiter lorfque l ’ acide s ’ évapore ; telle
eft la caufe des dépôts calcaires & des incruf -
tations qui fe forment dans les fontaines ,̂ autour
des canaux que l ’ eau parcourt , ainft qu ’ on l ’ ob -
ferve pour celles d ’Arcueil & des bains de Saint -
Philippe , en Italie . Lorfque l ’hiftoire naturelle
n ’étoit point encore éclairée par la chimie ,
on donnoit le nom de fontaines pétrifiantes à
celles qui préfentoient ces dépôts , & la fuper -
ftition des peuples les comptoient au nombre des
miracles .

Le carbonate calcaire n ’ a aucune aâion fur les

fels neutres à bafe d ’ alkalis fixes . Il décompofe
les fels ammoniacaux . On obtient d ’ une part ua
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fel calcaire formé par l’ acide des fels ammo¬
niacaux & la chaux , & de l ’autre part , du car¬
bonate ammoniacal , réfultant de la combi -
naifon de l ’acide carbonique avec l ’ammoniac .
On fait cette opération , en diftillant dans une
cornue de grès un mélange d ’ une livre de fel
ammoniac , & de deux livres de craie , ou bien
de fpath calcaire en poudre . On a foin d ’em¬
ployer ces deux fubftances bien sèches On
adapte à la cornue un ballon avec une allonge ,
ou mieux encore , une cucurbite . de verre ou de
grès . On donne le feu par degrés , jufqu ’ à faire
rougir le fond de la cornue , & l ’ on refroidit
le récipient avec des linges mouillés , ou un filet
d ’ eau froide , dont l ’ écoulement eft entretenu
pendant toute l ’opération . Il pafle des vapeurs
blanches , qui fe condenfent en criftaux très -
blancs & très - purs fur les parois du récipient . C ’ eft
le carbonate ammoniacal : il paroît que c ’ eft par
ce procédé qu’ on le prépare en grand à Londres ,
d’ où il étoît envoyé autrefois dans toute l ’ Europe ,
fous le nom de fel volatil c?Angleterre \ aujour¬
d ’ hui on fait préparer ce fel par - tout . Le réfidu
de cette opération eft du muriate calcaire avec
excès de chaux , ordinairement fondu , lorfqu ’on
a donné un bon coup de feu fur la fin de
l’ opéraiion .

Les ufages du fpath & des matières calcaires
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en , général font fort étendus , ainfi que nous
l ’ avons déj 'a fait obferver , en traitant de leur
hîftoire naturelle . Mais un des plus importuns ,
eft la préparation qu ’on leur fait fubir pour les
changer en chaux . L ’art du chaufournier con -
lifte à ddjcompofer les matières calcaires par
l ’aéHon du feu , & à leur enlever leur acide . Les
pierres chargées de coquilles , les marbres , &
la plupart des fpaths calcaires font celles de ces
fubftances qui donnent la meilleure chaux . Ce¬
pendant on fe fert plus communément , fur - tout
aux environs de Paris , d’ une efpècë de pierre
calcaire dure , que l ’on nomme pierre à chatix.
On arrange ces pierres dans une efpèce de four
ou de tourelle , de manière qu’ elles forment une
voûte ; on allume fous cette voûte un feu de
fagots , que l ’on continue jufqu ’ à ce qu ’il s ’ élève
une flamme vive , fans fumée , a environ dix pieds
au - deffus du four , & jufqu ’ à ce que les pierres
foient d ’une grande blancheur . On commence
aujourd ’hui à fe fervir aux environs de Paris de
charbon de terre & de tourbe pour la cuiffon
de 1 a chaux .

Pour que la chaux foit bonne , elle doit être
dure , fonore , s’ échauffer promptement & forte¬
ment avec l ’eau , & donna : une fumée épaiflè
dans fon extinâion . Si elle n ’a pas été affez cal¬
cinée , elle eft moins fonore , & elle ne s’ échauffe
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que peu & lentement avec l’eau ; fi elle l ’a été
trop , elle eft à demi - vitrifiée ; elle rend , lors¬
qu ' on la frappe , un fon trop clair ; & elle ne peut
plus s ’ unir facilement avec l ’eau . Les chaufour¬
niers la nomment alors chaux brûlit . Nous ne

parlerons pas des ufages de la chaux , parce que
nous en avons traité dans l ’hiftaire de cette fubf-

tance pure .
Nous ajouterons ici que le carbonate calcaire

qui fe trouve mêlé en très - petits fragmens avec
le fulfate calcaire ou le gypfe , & qui eft dépofé
dans les montagnes par grandes couches ordinai¬
rement régulières , féparées par des bancs de
glaife & de marne , comme on l ’ obferve dans
tous les environs de Paris , conftitue la pierre à
plâtre , la plus utile pour la bâtifle . Quoique nous
ayons déjà parlé de cet objet , à l ’article du fulfate
calcaire , nous croyons devoir y revenir encore ici ,
& entrer dans un aïïèz grand détail , pour fup -
pléer , à cet égard , à ce qui manque dans tous les
ouvrages d '’hiftoire naturelle & de chimie .

Nous devons d ’abord rappeler que le fulfate
calcaire pur ne donne par la calcination que du
plâtre fin , qui ne fait qu ’une pâte incohérente
avec l’ eau , & que l ’on emploie pour couler
des ftatues ; tout le monde fait que cette pâte
defiechée eft très - caflànte , & n’ a aucune ténacité ,
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qu ' elle fe brife au moindre effort ; cela dé *
pend de ce que cette matière faline , en re¬
prenant i ’ eau qu ’elle a perdue par la calcination ,
forme une mafTe égale & homogène dans
tomes fes parties . Il n ’ en eft pas de même du
plâtre propre à bâtir . La pierre qui le fournit
à Montmartre , & dans tous les endroits qui
contiennent ce minéral , eft une forte de brèche
formée de très - petits criftaux grenus de fulfate
de chaux , & de lames très - ténues de carbonate
calcaire ; on y reconnoît la préfence de ce der¬
nier , en mettant une goutte d’ acide nitrique fur
la pierre ; il fe produit une vive effervefcence
due au dégagement de l ’acide carbonique ; en
faifant di / foudre un poids donné , de pierre à
plâtre de Montmartre dans fuffifante quantité
d’ eau - forte , tout le carbonate calcaire efb dé -
compofé , à mefure que la chaux s ’ unit à l ’ acide
nitrique , & il ne refte plus que le fulfate calcaire
qui eft infoluble dans cet acide ; on trouve par
cette expérience que le carbonate calcaire varie
en proportion dans les différentes pierres à plâtre ,
& que dans la meilleure il fait plus du tiers de fa
maffe .

Ce point une fois bien démontré fur la na¬
ture mélangée " de la pierre à plâtre , il eft fort
aifé de concevoir les phénomènes que préfente

ls
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le plâtre à bâtir dans fa cuiiïon , dans fon ex¬
tinction & dans fon endurciffement Quand on
cuit ce fel terreux , le fulfatc calcair qu ’ il con¬
tient perd fon eau de criflallifation •; devient
friable , le carbonate calcaire perd foi acide &
pafl ’e à l ’ état de chaux ; d ’ après cela , le pitre bien
cuit eft âcre & alkalin , il verdit le Ijrop de
violettes , il s ’ échauffe avec les acide fans
faire d’effervefcence , il perd fa force à fa .- s 'a
mefure que la chaux vive qu ’il contient s ’étjnt
en attirant l ’acide carbonique & l ’ eau de l’ atmcf-
phère ; il abforbe l ’ eau avec chaleur , quand ol
le gâche ; quant à la folidité qu ’il prend très -
promptement comme tout le monde le fait ,
cette propriété eff l ’ inverfe de celle de la chaux
pure ; elle eff due à ce que la chaux vive ayant
d ’ abord ablorbé l ’ eau qui lui eff néceffairo poty:
fon extinction , le iulfare calcaire qui eff inter -
pofé entre fes molécules en attire une portion ,
& fe criftaliifant fubitement , produit l’ effet du
fable ou du ciment dans le mortier , en liant &
en accrochant , pour ainfi dire , enfemble les
parcelles calcaires .

On connoît enfin , d ’ après cette théorie ,
pourquoi le plâtre fe conferv -e bien par la
chaleur & la lécher elle , tandis qu ’il fe dé¬
truit & s ’ enlève promptement par l ’ humidité .
Les deux principes faiins & folubles dans

Tome II . M
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l ’ eau qui le - onftituent font la caufe de ces phé¬
nomènes

CHAPITRE VIII .

Genr IV . Sels Neutres a easf . de

m gnèsie ou Sels magn èsiens .

On a déjà vu dans l ’hiftoire des acides que la
•nagnéfie fe combine très - bien avec ces fels , &

qu ’ elle forme dans ces combinaifons des fels
neutres différens de ceux que conflituent tou¬
tes les autres bafes . Ces fels ne font pas encore
entièrement connus , & ils n ’ ont point été l ’objet
des recherches de beaucoup de thimiftes . Le
célèbre M . Black eft le premier qui les ait bien
diftingués ; on les confondoit avant lui avec les
fels àbafe terrcufe en général .

Los fels magnéfiens ont des caraétères gcne' -
riqties qui les diftinguent ; ils font prefque tous
amers & falés , la plupart criftaüifent réguliè¬
rement , quoique difficilement ; la plupart font
très - folubles dans l ’ eau , quelques - uns attirent
même l ’ humidité de l’ air ; ils font plus décorn -
pofables que les fels ammoniacaux & calcaires ,
& ils cèdent leurs acides à la baryte , à la
chaux , aux deux alkalis fixes , & en partie à
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